



































































1 





























Ru 


[ 


f 



N 




I 


\ 


I 













NOVVELLE 

METHODE 


POVR APPRENDRE 

LE P LA I N e H A N T 

encore njeué , tres-hriefve 
tres->^vtile^ 





Par Philippe F o ■«. n a s , FrancG,politam. 



A LT on. 

Chez la Vefve de Pierre Mvgvet, demcuraûC en tu«'' 
ncufve, proche do grand College. 

DC. hVih 

Auec Priuilege du Roy, ■ 










HJjayyop'^ 


wJ 



ZT' (If'l Ta 


1 : 

«"T r? Cf A 


A"* ’î"" 

Kl 

V. /.. 


r 




! T 


.^y-K].- 1 . 

; i «Jlîo; > ni, ^ 


* ■ - ■ » a.A n t 

^' * ■'" r A V\ ■• • 






* V . V L’j % < ^ *j| '. , ^ 

: ' !., t A ■' oofî/i“’t a A ’/f -ff c "J , i •; T .1 : :: *1 •* •/'[ 


I ; ' ' ' 

T * ^ ^ 

. ./<■ - V'*' ^ ^ A ^ - .r 

■. . T -v;. '■ï;'v/,;_- .a ^ * 







1 


3 



A MES SIRE 


PHILIPPE ROVSSY, 

C V R E' DE L ACE NAS 

ÔC du SoUj en Beaujollois, 
ONSl£f^R, 

Le zfle ^(te yousaue^^témoignez^de- 
puiS le berceau pour tAmour diumy le 

mefprdt que yom meT^faiSi des gran¬ 
deurs delà terre {pour arriuer à la haute 
ferfeSiion) dans n^n aage où Vas 'ver/us vouspouuotent ren¬ 
dre confiâerable aux premières puijjances de la France > me 
fournijJ'entVnpuiffant moyen de faire celthrer à tout le mon¬ 
de^ la gloire des triomphes^ que vous aue\remportet fur luy^ 
en préférant volontairement le fimple benefee^que Vous poffe- 
de\ » aux premières drgnitez^ Eccleftafliques du Mafeonnoù 
Xfiten retranche celle dé tEpifopat)â U face d'vue trouppe 
ttombreufi de braues CentiChommest qui publièrent par tout 
' Uftec des acclamations de joye^ la grandeur de vofire cœur en 
' fuitte de cette aClîon fi héroïque y de laquelle vous naueT^jas 
produit de moindres preuuesjors que particulièrement e fiant 
^Parù pendant U folemn^i des funérailles dvn Confffeur 
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delà "Reyne, Ui^cüe adhéra en fuite , à l offre que luy fif 
Mmfieur de Mafcon,auec qui voue efiiez^de yoflre perfonney - 
pour Voue, faire fucceder à la place du deffunB {qui efi le ter¬ 
me de l’ambition des plus efclaire\ du fiecle ) vous la remer- 
ciafies bien courageufement de cette volonté toute bienfai-- 
faute quelle auoit pour Vofire perfonne *, fuppltafies cet 
homme de bieniqai en auoit luy me fine for té la parole J 
de'yous excufer auprès de fa Majefié,^ de luy aÜeguer de va- 
flr e part que Vous vous efiimiez.trop incapable du haut mmu 
flere ait elle vouloitvous employer^ ( ce ft il fufi contraint d^ 
faire pour saquitter de la commîffon qùil auoit de fa éMa- 
jeflé,defiauoirVofiredeffémUd^^^ 
certes ce ne fuf pas fans douleur , de ne votes voirpromeu a 
cette charge comme H le fimhaittoitde dis bien dauantage,que 
fîlamortfqui preuient /ordinaire les grands hommes dans 

luers grandesp6nsées)neufi furprit ce digne Prélat^qui Vous 

quittât auec le regret de n auoir couronné ntoflre fidélité que 

rvous auiedufques-ld confieruée fi inuiolablement pour fon 
fieruice,principalement pendant quen;ous exercierja charge 
djumofniery qfiil ruous auoit haillée quelques années aupOr 
rauanty vous fieriez^encor aujourdhuy dans U mefime conten¬ 
tion ou vous efiez^en ce tempsdky luy de Vous vouloir faire . 

grand^est vous de vous humtUerdauantagedaqueüepourtant 

Vous auriex^ enfin adoucie y comme les autresypar la force de 
vosahhaiffemens-ypour obferuer dans la fuitteU maxime de 

long-temfs auparaf^dnt commence de 
prendre d'vnefaçon toute celefe.UdqtftVous cognoiffiexjîien 
la. caducité des grandeurs de la terrelf^que ^ous eflier^déja 
vn fidete Interprété de cette fiche pensée dej £firmre,-qui 
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dit , quilfim flfiifacile défaire entr&t 'vn cMe de nomre 
dans U trou d'^ne éguille , quyn riche dans le Varadis \ Cejl 
cette conJiderationyMonJteur^qai m â excite à prendre le def 
fein de me confacrer{à vojlre exemple) au feruice du Seigneur^ 
pour la gloire de fin > ^pour Cytilitéde fesplus pro¬ 

ches famrù ^afia d'auoir'part au talent quHapreparè à ceux 
qui trauailleront dans fa ‘Ziigne ,&cefi€e que ie croü auoir 
fasB ^ en fai faut uoir ie tour à cette hriefiae méthode'dap- 
prendre le plain-chant y pour la commodité de fesBccUfiafii- 
ques i que ie mets, Menfieur^fim yofre apcep,f^ que ie njous 
offre tres-re^e^ueufimentyjous î efferance que t ay quelle fi¬ 
xa fous yofre proteBionyomme dansVaJyle le plus fainft^.' 
le plus inumtable que te îny pmjje fouhaittenAmfii me promets 
ie, Monfieur, dé receuoir de njofre aymableperfonne vn ac¬ 
cueil autant fituorabltque t^eSiion, âuee iaqueÜe te <t>ous ‘ 
la prefinie ejî grandei Cela efianty ie croü que yous ne dé- 
daignereo^pas de protéger les prémices des trauaux dyn ieu- 
ne homme jqueyous auezjoujgursibonoré de cctos tendrejpsjg^ 
de vo/lre mm,outre le bien qu il a de vous appartenir en qua¬ 
lité de Negveu, U vausfuppliedonc îres-hurnhlement, Mon¬ 
fieur,de la receuoir mec Vn niifage tout bénin, ^ de la pren¬ 
dre pouryme partie deda recognoijfante quefi abligé de <-vous 
rendre, 

MONSIEVRV 

Voftfenrcs-humble & très- 
obeïfTant fcruitcur , £c 
Nepvcu. 

Philippe Forna s. 
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InjtrU^on pmr le Plain-(^hant. 

OvR bien chanter corrcâement le Piain- 
Chant ) H faut pretniercmcnt bien ftaiioir,par 
cœur, en defeendant Sc en montant la game 
qui eft à la page precedente,dans laquelle l’on 

__doit obfcruer que les lettres qui font dans la 

prcmicte colomne ne fertient qu'a marquer l’ordre lie le 
rang qu’il faut tenir pour apprendre à cognoiftre les nôtres 
dans les deux clefs que iemarqueray dans iafuitte. 

Les trois autres colomnes qui fe voyent dans ladite ga¬ 
me »font çompofeesde toat;es les nottesCautremenc appel- 
lées voix)du plain-chant,car autant de mots qui s’y rencon¬ 
trent,font tout autantde voix differentes félon ladiuerficé 
des tons que l’on lcurklonnc(auec fcience)5c tout autant de 
voyes, ou de guidesquî coiWuîfent à vne parfaire notion 
de toute forte d’air,ou de ton,fi elles lonc chantées félon les 
enfeignemens que ie dedtiiray : mais auantquc-de fortîr de 
ce pas. 

II faut encor notter que l’on ne fe fert q ire de iîx d’icelle s, 
qui fant,‘v/,rf,w/,/îi,/ûA/^. Lef croîs premières defquelles, à 
{qs.\ion<vt^re,mif(ovit pour monter & les trois dernières,fça- 
uoir Id.fel^fittPont pour defeendre comme l’on pourra voir 
dans la page qui preccdc celle-cy. 

Mais ‘il cftatiffi neceffaire de fçauoir que ces mefmcs 
nortes fe chantent différemment félon la diuerfitc des mo¬ 
des par Icfquels ont chante , qui font trois : Lcpremierelt 
( b mobqui fignifie que toutes les nôtres qui font au deffus 
deiuy dans la game, fè chats tent par îceluy (b mo!) Sc qu’il 
faut toujours dirc/’j,en t»i,SL en E,b s’y ren¬ 

contre j commçU apercaffez fouucnt dans lamufique, Sc 

c’eft 












làreîgle generale pour chanter par( b mol)lors qu’il eft 
immédiatement proche de la clef,auquel cas toutes le nottes 
fe, chantent paricelay, Si luppoféque l’on commençai à 
chanter depuis F,v/,/rf,en montant l’on diroit toutes les not¬ 
tes qui fontdansla première colonîne en chantant (x'/)en F, 
G,re,/^ ainfi des aüÉresj ' ', ^ 

Que s’M fc rencontre fimplement enB^Aîbj^bî’oîi dit/A, 
en l’on dit ordinairement (rr) à moins qu’il irè 

faille defeendre plus basque(G,t'^,/iî/,t'f) auquel cas l'on dre 
aufli /4,en A,«/,/^,r£,(rol,en G^re-,feljVt.i^ j^.)en{Fj^'/,_/ÿ,quê 
s’il fe rcncontroit encor quelquenotteplusbafleiilfaudroic 
pour lors prendre le ro/, d’£, b,w/,/i»)le,reide D 6c 
ainfi enfui Liant iufques en C,/£/,'y//rf,q uc s’il fallok dèfcen- 
dre plus bas ond)roit,/dienE,bjîs?i,/<iiL’onfaicaufl[) laméme 
choie lors qu’il y a.quelque notre plus haütc 'queEjbjW#,//*, 
auquel cas l’on prend le (re) dc D, ,y^/,quicfl ( comme 
i’ay dit pour monter ) comme (/« J pour defeendre que l’on 
prend en ( A,ftî'r,/#ï,rif.)apres le (r^) que l’on prehd.en D,A,fA 
_^/,ron prend encor(»»/)en(E,b,wi,/<j)6c rondit'{/î()cn (FjV#, 
fa, (/û/)en 6c c’efteeque nous appelions muan¬ 

ces,qui ferue'nt encor pour la'mufiquc. 

(b moljfignifie encor qu’il faut feindre, c’efl à dire bàiflçr 
la voixd’vn lèmkon. Il n’y a rien à remarquer de particulier 
en ( nature ) fi ce n’ell,.qLie toutes les ^ nottes qui font au 
deflus de lu y,à fçanoir dans^iatroifiéme i^colomne,fe chan¬ 
tent par icelüy j Croyez le mefme de»quarré,outre que 
jl lignifie icy qu’ilfautfouftcnir la voixi'iparce qu’il ne fait 
point de feinte au plain-chant, Scqu’il't faut prcfque toû- 
ioLirs'chanterfes nottes, parce que l’on ne dit que rarement 
'celles de nature, fi ce n’eft quand il faut muer, cela fe void 
toujours d’abord que l’on palTe le(/<* ) d’E Side 

G, re,f6l,vt, dans la clef àt (G,[ 01 , 1 ) 1 ,fa) dans celle de V,vtfa, 
il s’y obferue plus fouucnt,dans laquelle l’on quitte bien tok 
(natufe)pour prendre ! quarré, &c iceluy, pour prendre na- , 
turc. 1 
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nrhuit déplus remarquer qu’il y a deux clefs'au plaîli- 
£ GÎianc,qLii font les conduits qui nous mènent à rintelligence 
. d’iccîuy ) ôe qui font par leur nom ôc par leur figure conti¬ 
guës à cette remarque. 

V Clef de C, fol,'i;/,|^, fans 
fb mot} ôc auec C b mol.) 

Clef de F y'vt^fa , fans ( ' 

moOôc auec iceluy,ôc 

contre ceux qui en ad- i / i l 

m ette n t vue t r-o i fié me. -1—-1-^ >-q - 

Vnedes remarques qu’îl y a encor à faire dans le plain- 
chant ôc à ne pas rebuter j Eft que l’oia ne s’y fcrc que de 
quatre lignes ( au contraire de la mufique ou l’on n’en met 
cinq)fi ce n’cft que l’on en ajoufte quelques petits bouts au 
delFus, ou an deflbus des autres, quand elles n’ont pas afles 
d eftcnduc pour chanter aufii haut,ou auflibas que lanecef- 
fite le requiert.L’on verra vn exemplcdc la prefenteremar¬ 
que dans la fultte. * 

L autre^efi: que quand fontrouLie vn guidon à lafind’vne 
ligne,il fignifie qu’il faut chanter lanotcc qui occupe la pre- 
aiîere place fur la ligne fuinante, au tou que l’on la chante- 
roit,fi elle eftoit au lieu ou eft ledit guidon,parce qu’elle efl: 
kir la mefme ligne, ou dans le mefine efpace blanc qu’elT: le 
guidon , quoy que dans'vn autre endroit, 6c que fila ligne, 
GU ledit elpace blanc ou eft fitué le guidon, eftoit continuée 
elle ne feroicqu’vne mefme ligne auec la fuiuante. 

Que fi le guidon fe rencontre par le milieu de quelque 
Hgnc hnmediatement apres lequel laclef foittranfpoféc, ou 
tout a fait changée : il faut auffi chanter la première notte 
qui ftnt ladite clef, au mefme ton que l’on la chanteroîc fi 
elle cfloit a la place du guidon qui la précédé, par la mefme 
;ç.aifûn que deilus : Mais parce qiic,jl ne lufiiroic.pas d’auoir 
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lâ.cognoîiTance des figures du plaîn-ciiant,fi ion'i'ïiairquoic.' 
d’intelligence de tout ce qui eft neceffake pour les rcduire.: 
(auec delecla£i,on)cn pradtiquefie deduiray encor,pour 1 a 
cilité de ceux qui daigneront faire l’honneur à ce petit ou- 
U rage de le lire, quelques oblêruatlons.queiecrols’tres-vci- 
lespourcourGnnerledelTein que ieme luis propofér 

Premièrement pour cognoidre toutes les nôtres lans- les • 
voir marquées auec leur uom,comme elles paroifient das la . 
page des tons i 11 faut obferner ftir quelle ligne eft fituée la . 
cleVCquelle quelle foic,)& fi par exemple,! bnehante dans la 
clefdcCi/i'A't^/'jy^jScqueles nôtres foyent au deffbus de la¬ 
dite clef corne pou rroit eftre en G,rf,/s/,'yf,quieft vnefpace 
blanc ,c!eft icy où l’on doit mettre,la game en pracftlquc, Sc ■ 
commencera dire fur la ligne de la clef,que ie fuppolc eftre 
de G,foLvï,fjy ron doit,dif-je,dire fur cette ligne la, C/tf/, .. 
î///rf,par apres dans lefpace qui eft immédiatement au def- 
fous l’on y dit, B,/4,b,ff)i, en apres fur la ligne fuiuante l’on y. 
dira, A,mi,U,re^ &;dans refpace comigu en defeendant l’on 
y dit,G,rc,/è/,'yr,ce qu’eftant vous auez trouué lanotte qu’il 
faut dire, qui eftll’i^/) de fuppofé que les autres 

montent du cofté de la clef; que fi celle qui eft par apres la 
plus prochaine, fe trouue fur. la ligne qui eft: immédiate¬ 
ment fur ledit cfpacc,vousdeuez vous fouuenir que vous-y 
auez dit en pafFant, k,mhU,rt, que fi la memoke ne vous ie 
fournit,vous reprendrez la peine de rcconter comme anpa- 
rauant fur la ligne de la clef, ou vous direz, dans 

lefpace fui Liant, B/4^,wi,atenfin furla lignedevoftrenot^ 
le vous y direz,A,wA^4^>^f des trois afçauoir,wÀ^^>^f)'^ou5 ^ 

prendrez lelr^t ) que vous chanterez Tn ton tout entier plus 
haut quell’-yr ) auquel vous aurez baillé quel ton qu’il vous 
aura pieu,parce que l’on commence comme on veut, du (re) 
vous monterez en B,/4,b,w!A ou vous y prendrez le(w/)apres, ^ 
auoir conté depuis la ligne de la clef comme auparauant, le- 
quel(j«i) vous chanterez encor vn ton tout entier plus haut 
que le tr^) du(w/)vous paierez au(/«)quc vouscognoiftrez 

facile: 







Ecilementcii difant fur la ligne qui efl: celle de la clef, de C, 
felyVt^fd^mixis en chantant lef fa) vous ne le haulTerez que 
d’vn le mi ton par delTus le (w/) parce que dudit w/dufqucs au 
(_/lï)i[ n’y aqii’vn demiton, il faut dire le mefme en chantant 
depuis le(/Æ)iurques aufw;} en defcendantjCe qui doit eftre 
tout particulièrement obferué. 

Que fi vous auez à chanter par delTus la clef(parexemple) 
en en Eib,?»;,/.*,!! eft tres-facile de cognoiftre 

les nottes qui s’y rencontrent cncommençant(commepour 
chanter au deflbtis) à conter(/^!) en C-,fol,vt,fa , qui eft ton- 
jours la ligne de la clef, par apres vous dites,D,/rt,r^,yê/,dans 
refpace fuiuantjdans lequel vous prenez Icj/À/) pou rueu que 
vous ne dcLiicz pas monter plus haut que la ligne, d’E,b, jw/, 
la, que vous cognoiiTezcomme les autres lignes, en com¬ 
mençant à conter fur celle de la clef fie en fui u an t la game,& 
fur ladite vous y prenez le (/^) parce que ç’aefté la volonté- 
des premiers maiftres de plain-chant,Sc de S.Grégoire mef¬ 
me, qui a elle le premier qui a mis le chant du Concile en 
]ümiere,qui luy auoiteftéfuggeré vnc nuitîl: en dormant par 
l’organe du S.Efprit pour eftre reueré encore aujourd’huy 
par iceluy de la bouche de tous fes plus fidelles feruiteurs. 

l’aydit que ç’aefté la volonté de ces grand hommes, que' 
quand vne notte fuiuroit immédiatement, i’vtt de G, re,fel^ 
qui eft pour mbnter{comme‘i’ay dit vn peu auparauant) 
l’on doit prendre leftf)d’Anon point le()w) dudit 
A,m,/4,rf,fuPPofé qu’il ne paroifle aucun b,«ïff/, auquel cas 
il fàudroit déjà dire ire) en G,re,f»î,vt, parce que fe font des 
nottes qui font dans lacolomne de b, mol ^ èc lefquelles il ne ‘ 
faut point dire,fi ce n’eft quand la figure de b,J!we/,paroift. Si ■ 
vousauez des nottes dans toutes les lignes ôedans tous les 
efpacesjiufqucs en E,b,w/,/«,vous prendrez toutes celles qui 
font dans la colomne de ^quarré,8c non point ailleurs,&c fi 
vous en rencontrez d’autres qui defeendent par le mefme 
chemin que vous eftes monte , vous les redirez toutes au 
même ton que vous les aurez dites en montant,conimevous 

pQuuez ï 
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VottLicz voir tout an coaimencenient à de la notre. 
me relaie eft pour la clef de F,'y//«,fur laquelle on dit , 

ft par apres fi les nottes font au deffous (par exéple dans i’e- 
fpace contigu)vous y croirez,E,b,où il fautnotter que 
ion commence la gamc,parceqne au delTous, de F, vt/o; il 
n Y arien plus, ce qu il faut encor obferucr pour conter plus 
haut que E,b,»?i,/4.dans la clef de où l’on s’en va 

en 8c ainfi en fuiuant s’il y a des nottes plus hantes. 

Maintenant il eft necefTaire d’cnfeigner la fa^on de chanter 
SC de i oindre laparoles-aux nottes,à quoy ie n ay au tre choîc 
à dire,fl ce n’cft qu’il n’y a qu’a chanter chafque fyllabe Ions 
éhafque notte , au mefme ton que vous chantez la notre ou 
k nom d’icelle, deffous icelle dans le premier exemple de la 
paec des tons, pourueu qu’il ne fe rencontre quelque liai- 
fbn aux nottes, auquel cas U faut adapter la fyllabe a la pre^ 
miere notte , Ôc dire fimplement lestons des autres-,lut la 
mefme fyllabe 5 Vn peu de pradique baillera de lumieru a 
tout ce que i’ay dit ; car pour la remarque qui fuit eft aflea 

elalrcd’ellcmefcpuifqu’ileftafTezfaciled apprendre fans 

beaucoup, de trouble d’efprit, que les'lignes qui fe rencon¬ 
trent dans le plain-chant 8c qui coupent celles fur lelquelies 
fondes nottes, ne fipnifient rien autre-fmon qu il faut faire 
vne petite pofe ou Ion les rencontre. 

Il faut de plus fçauoir, qiic quand on chante.deux nottes 
qui fontvn peu efloignées,par exemple,l’-y?, de G, 
i Ici rd)de D,/^,«,>/,ouîe(/.ï)d’Eib,®r,/^,ll faut bien auoir 
la conduite de les chanter au ton qu elles fedoiuent chan- 
* tel" car vne petfonne feroit bien ridicule qui les chanteroît 
comme{rvi)Sc le(«)mais pour le faire corne il fe doit,il faut 
chanter depuis leditf-y/) iufques à celle de qui vous voulez 
feauoir le ton , 8c par apres obmettre les tons de celles qui 
{ont par lemilicu, 8c ne dire que ceux que vous cherchez, 
fuppofé que vous les ayez obferuez i faites la mefme obfer- 
uation en defeendant comme vous pouuez voir dans la page 
ftifdite qui vous l’enfcîgncra. 


Il 




































"îl ne rcfcc plus que la dernîcre obl'eruâtion, qui cït tres- 
Jmportante qui eft que lots que l’on veut chanter quelque 
^liofciil eftbcfoin d’auotr les yeux plus longs que le nez 
'pour voir fi l’on doit chanter fort haut ou fort bas j afin de 
xomtncncer.fi à propos que l’on ne foit oWjgc de demeu¬ 
rer à crochet en voyage faifanc. 

•^S'enfitfuent'Ut ffta. 

n faut fçauoic qu'ils font huiâ: reguîtersv&: vn autre irrOi^ 
.gulier» fur lequel l’on chante fopfolmc,în E«icu, 

Le premier ( comme vous verrez dans la première page 
dcfdits tonsdcommcflce par le /?»< d’ A',»w«,/a,«,& finie par le 
(rf)deD»/rf,rr,yâA 

Le fécond commence par ic(7^)de C/olyVffst 8c finit par 
(f'L'fdde G,rf,y«/,i'#,8c par le (rc) 

Le troifiémc comiaencc parle{/i) de C Ôc finit 

par le {mi)àz B,/<)b,i»;,8cpar le {re)à'k^mija^rc. 

Le quatrième commence par le (rr) d’A,f»4fo,rf î Se finit 
par le(_^)d’F,vrî^,6c le (mi) d’E,b»wi,^a. 

Le cinquième commence par le {fÀ)dtÇ,/dyXit^f»,^ finit 
parle (^) du mcfmCjCj/j/ivry^iSc par le(rr)d’A,w/,^a,rc. 

Le Sixiéme.commcnce par le (wild’A.w/V'^jrr, parce que 
quand l’on chante par ( b mol ) quby que Ton defeende iuf- 
qiies enT,vr,/«,ron ne laiflèpas de dire{t«i)cn A,«f7^jrc, £c 
,{n) en Se [vt] cn'F,^'r7^, parce que cfe'font trois 

nôtres de (b mol) fans lequel ondîrolt le (/a) d’A,«i/,foT’'^)qui 
cfit^pourla muancçcndefcendantd’abordqucl’ondoic paf- 
fer au dclfous de G, & ainfi Iclîxicmc ton finit par 

(lV^,ddF,î//,/^parcequil ne fout pasdefeendre plus bas. 

Le fepeième commence par lc(ri’)oule{_/S/)dc 
parce que l’vnSc l'autre fc peuuentdire, plus correètement 
pourtant par le(rc^Sc.finitparîef»/)dc Bj/?i,b,)»/,8cle{ fsl)dt 
Djfojrrj^/jou par lc(m/)deB f»dy,mi^hc 
•LfC huicliéme régulier commence par \çifa) de C->fd, vt, 
fa,te finir par \c{re)<i'ksnti,U,re,^ par(t’r/Ale Q,rt,fot,vt, 
JLe huitième irreguh'crcommence uav 

i) 




3 ' 







• X4 

finie pie leC^O lc(^f)tie Yy^lA^viifol, mai? 

il faut Içaaoir que quand l’on crouue à la findes Pfeaumes, 
GU des Antiennes^e niot(EvoAE)il faut f<ïauoir,dir-je,qu’il 
faut adapter autant de fyllabcs de la Bn du Pfeaume & de 
l’Antienne , fur les nattes finales du ton que vous deuez 

chanter,quilyena,auditmot(EvoAE.', 

H y a à rcoiarcjucr pour lacognoiffancc des nottes & des 
tons,quei’ay eferit foubs icelles le nomprefquede toutes,&c 
Icslcttres des fix clafTes de la game, od ellcs fontTuuees,qui 
font, E,D,C,B,A,G,F , pour fçauoir en laquelle chalcunc 
doit eftreen fon particulier, lay ditcccy encor pour con^ 
noiftre les muances. 


Pratique de ce que defm^.. , 



vt, re, mi, fà,fol, la. la, fol, fa, mi,re, vt. 

G, A, B, C, D, E; E, D,' C, b, A. G. 


J. 


vt, re,mî,vt, mi,vt, re, mi, fa, vt, fa, vt, re 
, G,A, B, G, B, G, A, B, C, G, C, G, A, 

' ■ 

,mi, fa, foljVt, 

B, e, D, G, 


■ - -S — 


ir~i~ 

-■_ 



— ITT® 

> >1 I. ■ ? il P 


■ ^ ■ 

■ , 1 r - ^ ■ V 

, . " - i ./J . . . 


fol, vt, re, mi, fa, fol, la, vt, la. 

D, G, A, B, C, D, E, G, E*. 


il 
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la, foi, fa, la, fi, la, fo!, fa, Ia/ol,fa,mî,r€,Ja,re. 

E,D, C,E, C,E,^I>, C, B, E, B, E,p,C,B, A, E,A. 


_ 




H 

:. ?. 




- 


■ A ' B 



la, fol, fa, mij're, vt, la, vtr- 
E, D, C, B, A, G, E, G.- 


.. a;.. :f- i .. . r. t r Av ^ - A,GjFiG;G,F,'E,D 

1*) la,fol,fa, folifol, fa,nii,re. 

ton, 5__ _ -, 


Premier 



DixitDbminusDomÎjTomeo, fedc à dextris me is. 

.•i ^0 


Cy DjCj 
P fa, foljfe. 


C,B, G,A. 
ià,mi, vt,re. 



Dixit Dothinns 0omino-meo, fedcàdcxtrisraeis. 

li abai (OiraocrimoQ^ ü:^i0ioCÏ îIxiG 












































-C> M . C,A„C, B, ÏL 

P), . fa,re,fa, mi,rc. 



, t t t L t 

DixitD©mmus.Domino raco, i cJcxtris mcis. 


A . AvB,A, " A>C,B, A,G,F,E. 


rc,mi,re, rc,fa,tni,Iajrol,fâ,mi. 



DixicDoüuuus Domino mcoj fcdc idcxtcîs me is. 


-, * 

C. - - , > G, DiC, “ C,D,b/c,A.' 

~ .fà, fâifo!)nii,fà;rc. 



,,pixitDominus Domino meo, fcdc àdextpsmcis. 

. - ' ^ C f 


' ' B_, B,F,G,A,G,F. 

‘ " .nii, ^ nii,vve,mi,re,TC 



pixit Dominus Domino meo, Fede 4 dextrismei?. 
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Xey i on peut: coinmencer félon quelques-vfis par f/è4) 
mais peue eftte plus correctement par {re.) Il eft bien aufli 
permis de a\\:h_{Jol} 5c en tout aiitrc femblable rencontre 
.pourueu qu il ne faille pas paffer Ib qui eft cc- 

luy qu oo appelle,y4,/»;maisauiri que Ion y diefreje eft coû- 
Jours le mefmc>parcc qu’oi% ne change pasie ton. 

# t 

p, f, T, E, D,E, D, . E,D,C,B,D. 

■rc, &,fe, la, foUa,foI, la,fol/a,mi,rol. 


rc, 


7 


■-rf 

bbb®bZ~b 

. 

L . 

—■— 

* n 



- Ji: 


Dixit Pominus Domi no mco, fede àdextris meîs. 

I! finit anffî comme vous voyez dans ce mefme lieu. 

E, D, C, B,A. 

:1a, fol, fa, mi,re. 


^— ■ -- _— , . 

n m m m 


j ■■ ‘ 



-r-----, 3 . 

! 

■ ^r f ^ 

“ i^^ ' 


’i fè de V 

dex tris me is. 

’ T ■ 


C, X),C, C,B,C,A,G. 

ft, fol,fa, fa,mi,fâjre,vt. 



Dixit Dominus Domino mco, fedeà dcjtuis 

E 


meis. 
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A, Irrégulier. A» B)A}G,F, G, G1 

la, . - " ’ * Ta, fa,Ia,fûl/a, fol,’ fol. 

* , - • . H. . I A. . /*-*< W . 1 - 


•^■** T •' * I » •j' « -, 1 ‘ 

" *T i I » ; yrr - 


U. 


J' 41 -* â l 

f * 


-r- 


Ih Exi tùr ' Ifra cl r de Æ g^to domus la'cob. 

^ ■■ 

-.- G,, “ D, F E,D. ... -. - ■ ' -, ~ - .- 


! 

c. , __.. 





r - 



- 

P 




’ 

■■ Z. 




n J 

——-g 

• m 





de po pu lo barba ro./o'î'fi '• 

1 . ( 

Il y eu a qui comiiiencent encor autrement félon la fo- 
lemnitc du iour,8c<:jui finirent auffi d’autre façon:mais!’via 
aboutit toùjQUVs à l’autre, parce qu’il n’.y-cn a toujours que 
Iiuiâ:,commeA’on verra dans le cœur. _____ 

Exemples des reiglés fans (b mol)Sc muances dans les 
deux clefs icy , à fçauoir par ( ^ quatre ) ceft à dite que * 
tûutesles nOttes qui font icy, font auffi dans lacolomne de^ 
( ^ qaarré.). - "' 





fi 







•i* V ' * 


p-g*—gj 





r * 1 




vt,re,mi, vt, mi, fa, fol,mi, fa,fol,la, la, foffà, mi. 
G,A, B,'G, &,-G,D,B,-C,D,^ E,. D,:e,'B. 























































r. 



» 

Cl,*» 4®- 

ipp Z ;;'^r| 

i.-. -*1 

t=^BggK-,l 

--—L-^ 

._i'4 


fà, mij .re,,.. mj, re,vi,vc,rc. 
DjCjBj G,, I C) B, A,. . B, AjGjGjA. 

c- C ‘t C È f, 4i«r . ^ 



m 

r«=- 

„ ■* 


rj- 

y ■ ■£■ 

r '*7 'î'îî:**- 

?C-. 




,L 


re> rCyïniy fa>jol, yt,* rcj^iîinsfà, mi^re, 

C, B, CjD, G> A, BîCs D>a. 


re, rCj mi, vt, fa^ mî, fol, rc,mijfa, re, vt, vt* 


r N * - *. 14^ 

i - < t- c ^ 

• *’ • f f r i f * 


« . 


jl' 

«ah|' 


fl 


■ B'"— **B"" 

vt,re,fa, fa, 
t G,A, Cj^,^ 

B 

fa,re,Qîi, fajfd;: 
C,a,B, C, d, 

- »g- — 1 

fol, mi, fa, re,Yj:, fj,mi‘. 
D, B, G, A, Ç,B,^ 

1 

w ‘ ^ 1 ■ 1 - —ÊM -..H 

1» . r' « X . ■ 


N ans 

i» » B 


i- 




fel. fol. la, |a-.foI, la-,fa. fa,, m&rfcl. 

D, D,. E,E;t).E,C, C, C,B.aD. 




































































Icy !’on chante tantoft par nacure>&tantofl: par 1| quarrc, 
félon qu’il faut monter ail defcendre. ^ 



fa, mi, rc, vt,re,ndfi,fa,fol,mi,Ia,fol,fii,fol,mi,re,vt, 

F, E, D, C, D, E, F, G, E, A, G, F, G, E, DXl. 
L’on peut auflî dire iufques à la quatriémej^,/<ï,ytf/,/if, parce 
que i’ay dit queie(/^)ell: pour defcendre, & iccroîs qu’il fc- 
roiteucor mieux , mais il n’y a point de réglé particulière 
qui enfcigne de dire autrement î car ie rai/onne ainfî : 
fi Ic(//r;efl: pour defcendre, pourquoy ne s.’en'ièrt-on quand 
on le peut faire? » »-■ 

muance. _ „ 

fa,(la)foljfa,mi,re,vt,rc,mijfa, (re)mi,fa,fol,n'iü 1 ,a,fajfoI,vt 
F,E,D,C,B,Â,G,A, B,C, D, E, F^G,E, A,F^G.C. 
Icy où l’on defcend plus bas que (l’i^# Câpres’lequel il n’y a 
plus de nôtres, on ne peut pas fe difpcnfer d’y dire 

parce que l’on delcend înlenfiblcment tant basque l’on 
veut par la-voye ordinaire. 



fa,vt, fa,fol,(rc,)mî, Ta,fot,fii,vt,fa, fâ,(Ia)foI,fii,fa,vt,fa. 
F,C,E,G, A, B,ÎC,D,C,G,G, B, A,G,F,F>G, F. 
Æi l’onauoit à chanter plus bas que là penuhiefine notre de 















































iO 

celles qui font marquées cy dcfliisj ilfaudroit y dire 
place de(rv#}6c(«i;^enfuiuant & ainfi des autres. 

Nous aîlons maintenant chanter par(b mol}par la clef de 
{Cifolyvt/a J où vous voyez que le ( b mol ) ed toujours au 
commencement en {h/aXy>miJ , 


vt, re, [mij fà, fol, la. da, fol, fàj mi, rc, vt. 


F, G, A, B, C, D. D, G, B, A, G, F. 
Pourtant s’il faut monter plus haut que \ç.{U) il faut quitter 
(b mol)pour prendre nature Sc changer le di£l:(//r)de D, Uy 
rejol , en ( re) d’iccluy & comme quand il n’y a point de 
(b mol.) l’on fait auffi la mefme chofe d’abord qu’il faut 
defeendre plus bas cjue {ï'vt) auquel cas l’on prend de mef¬ 
me façon le ( ia,) d’A , w/, , re, ayant quitte le ( mi ) qui 

cfl: toujours la raifon fundamentale ; que ne pcuuent pas 
donner les nouucaux fabriciens delà game,que iedcfîe auffi 
par confequentjde montrer pourquoy ils difent plutoft vnc 
notre qu’vne autre, ce que nous fâifons fort bien. 



fol,mi,la,fol,rol,ft,mi,mi,fa,mi,mi,vü,fa{la)fol,fa,mi,fi,mi. 

D,A,D,C, C, B, A, A, B, A, A, F, B, A, G, F, £, F, E. 



fa, re, re. mi,vt,fa(Ia}rol, fa,mi, fa, re, vt,vc. 
F, G, G, A, F, B, A,G, F, E, F, G, F, F. 


F 










































Nous chanterons icÿ par{b moI)enF,'Y^./*îOul on pourroit 
félon la|regle de {b mol)commencer par- [fol) en C,Jol,vt,fa, 
iBais (lV/)l emporte parce qu’il eft pour monter comme lay 
dit ailleurs, noasjlc feront en changeant de clef aflez fre- 



vtvre)mi>fa(i'e)tnijf^) fpI,fol)fa(la)fol,fajmi,re,^. 

C,D,E,F, G, A, B, C, C,B) AjGiF, E, pjC. 

Mais quclqu’vn me dira que le{»?;)d E,b,t»/,W)n eli pas de 
(b mol)Ô£. ie luy refpons que n’y trouuant point de notre, il 
faut de necelTité prendre la première qui fe rencontre dans 
la mefme claffe , pourucu qu’il n’y ait pas CKpreflement va 
(b m ol)en ce lieu là, comme l’on void affez fouuent dans la 




__m 

1^'»* 

J 





Is 

B 

1 

|- ) 


fa, m 1 (la) fol,fa,mi, re, v t, v t,rc ,mi,fa, fol, rc ,m i ,fa/ol. 
FyE, D, C, B, A. G, F, F G, A, B, C, D, E, F, G. 



fol,re,fa. mCfa(laXfol, fa, f©l,rol,la,fol,fà, mi, mi. 

.G,D>F e, f,d. ~C, ;b, C, C,p,C,B, m a, 

l’aduoiië que l’on ne defeend pas tout a fait fi bas au plain- 
chantjmaisil ne nuira pas à celny qui le fçaura faire. 

S’enfuiuent quelques refpons de lEglifc aucc la lettre 

fim 
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fimpkment pour s’y inftruire plus facilement , ayant les 
principes proches que feparez : où l’on remarquera que dés 
qu’il y a apres vnc ijotteau deflus , fçauoir dans 

refpace de & qu’vue autre kfuit>'’rndercendantj 

on peut direVk) fLir[la première £c (/à)'fur la fécon¬ 
de , comme s’il y au oit vu (b mol) & apres l’on dit (U) fut la 
troifiéme, pourueu qu’il ne faille monter, eequ’eftant, on 
doit dire(rf.)L’on verr^cette remarque affez frequente dans 
lafùittc des refpons. 
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Quiprimus apudlude os Domini ca bel 



la pêr e gît 6c le Tum à dcx tris vmu 



pro 


tis De i 


ftan teiîividerc 
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funt 


ce li 6 c nu bes præ cia ra 
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a » 1 , 


Refpon pour la proceffiondu iour de la Tr^nsfîgüration 


de naftre Seigneur», ; 


gu ra 


■ » mon te transfî j' 

jf 


no a per ti 
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%mdi/ 


. t— ■ 

Do mi 
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al'-o s '-i’i t": fimus, fu per tôt ni tos 



monte ta nan tem. Hic 

Pour fainâ: Laurent. 



Me ruîc efle; hof ti -a Chrîfti, 



kni ta Lûù 




Si" 




■rcE^iti , i 




ns 



















































































i 


i 






















































































ne uit Se ''fi ad ignanapplica tOs 


Pour la Vierge Marie. 


Bca taes, Virgo Ma. *!) 


JCfci 


-f? 

Chrif 


fum cou 
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fcf 
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cft , fuper cho ros An gé 


ce, dida funt; 
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bis - ^ adDomînumDc uip 


trum>A UC 


mi nus te 


eum* Ecce> 


Ify fhit le£‘It£}h qi^e iem^ejiffù prefüiépour tapîtesgn/xn^e gî&ire de fOMr la 

i^inmodUi de eeu^ qm font K.ehx.pùar fin firme* 


inter cc Heprono 
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PERMISSIONS. 


L e Procureur du Roy qui a veu le Liure 

Méthode pour Apprendre lepUin-chmt enfortpîH de temps^ 
non encore vede ^ttcs-hncïvQ , ÔC tres-vtiie, compofée par 
Philippe Fornas, N empefcheque ledit Liure foit imprime 
par la Vefve Muguet, aucc defcnces à tous autres, en tel cas 
rcquifes 6c accouftumées. Faidcc treiziéme luin, milfix 
cenecinquante fept. 


ViDAVD. 

I/uiaant les conclufions d» Prscstrenr du Roy , les an 
quedejfm. 

Se VE. 


S Oitfailifu 
& tour que 


Sxtraili de Vrmlege. 


L O VIS par k grâce de Dieu , Roy Je France & Je Na narre j A Nos 
Amcz & FeauxConfeillerSjIes Gens tenatss nos Cours Je Farleinentî 
Maiftres des requeftes ordinaires,de noftre Hoiïel, Prenofl de Paris oii 
fon Lieutenant ciuil,Baillifs Senefciiaiix, on ieiirs Lfentenans, & atlrres 
nos Oinciers qu il appartiendiaiSalutjNoftre bieivamce Claudine Fh' 
char*vefvc de Pierre Muguct.maiclund Libraire de noftre ville de LyoOi 
nous a fait remontrer , qu’ayant à imprimeivvn petit Lime, intûnié 
NouueÜe Méthodepouy apprendre le pUin Chant, (Pc. Et comme kdit 
Liure eftd’vne grande vtilité pour tous lesLccieüaftiqnes, ladite expo- 
fante n'ayant osé iufques à prefeut la faire imprimer, craignant que 
quelqu’autres nen fifl'ent à mefme temps l’impteffîon , anec preiudice 
notable du peu de gain qu’elle peut faire pour fon entretien , &d*vn 
nombres d enfans tous petits ^S'ilnous plaifoit Iny accorder nos lettres 
fur ce necefTaiies* A ces caufes de^îratic faaotablemeiir traiter îadife eX’- 
pofmite , & luy donner moyen de fatisfaire tant à U defpenfe de l’im- 
preflion qu’a Ion entretien,que de Tes enfans. Nous Iny auons permis 5c 
oaroyc,& par les préfenres, [rermettons & oftioyons qu’elle puiiTé im- 
ptimetjou faire imprimer, en telle marge, volume qu’elle ingéra le plus 
commode ledit Liure.duraut le temps de fept ans,à commencer dmouï 
qu't! fera aclieuc d’imprimer, pendant lequel temps : Nous faifons très- 

€XprçiH^^ à mut T ikr'iirc»c __ . r * 

qiieîqi 















mer,vendre,ny diftiibuer en aucun lieu de UDftrftobeïfTancc.lcdiE Liure, 
(bus\netcxce de nouuelle correition & augmentation , changemenc de 
titre ou aufremont,ei> qtiolquc fcrw oUinr^niote quec« foit,fans k coij- 
fentement & perraiffion expteife dtf laditeexpofaote, i peine de çQnfif- 
coiion des Exemplaires > de quinw cent limes d’amande .applicable vti 
tifiïs i uoftre profil» va tiers aux pauufcs Éÿjfermez, Si l’autte tiers «H 
profit de ladite Expofante >,& de toi\s defpens dommages & inrerefts. i 
la charge de, fournie trois Exemplaires dudit Liijre » dont il en fera mu 
deux en noftte bibliothèque pirblique & le ttoifiéme, en celle de nqfke 
très-cher & Féal,le fieur Seguier,Cheualier,ChÆnpelieïC da Franco.aaant 
que les expofet an,vente,à peine de nullité des prefentes & de demeurer 
deûlieiie de U prefente permilfion rSi y-ûus mandojis , 5c a.çnatcmï, de 
voLis.ainfi qu’il appartiendta,Ordonnons par ces preknws* ^ du. 
tenu en icelles, vous ayez à faire ioüyt ladjfc expofanrè, pleinement & 
paifiblcmentifans fouftrir qil’il luy fbit fait,mis ou donné aucun trouble 
ny empefchemen[,au contraire,Voulons que mettant au comm^cement 
ou à la fin de chafeun dudit Liure, coppic de b prefente pe tmiffion^, ou 
vn extraift d'icelles ; elles foyent Tcnncs-poar bien deücmcnrftgmfiéea, 
Commandons au premier noftre Huifliet,ou,Sergent,fur ce requis, faire 
pour l’execution des ptekmes,5c en vertu d’icelie toutes failies,exploits 
A'autres a£tes iiecellaii:es,fan3 demander autrepetroliCon » npnobftaat 
oppofuions ou aopellacions quelconques, & ckmeùf d&bato-ChartK 
Normande,ptife'à partie Sf lettres Üce contrairiwiCftV 
fir.DünnéàParisle treizième iourd’Aouft , l'andeGacÇ) rpi|Iï:^cet^ 
cinquante fepc,5i de tioflre régné le quinzicme. »,fv 1 # ».*>; 

Pat le Roy en fon Confeil. . ^ ’ 

. figne , , , 

Et feellé du grand fccau de cite jaune, . ..j..,,■V -s- .; . • 


Aiheuêimfrim ir f hi pr^murE î8 -^ eptemhre $ 7 * , 

Remarque fur vue faute p: 
ebànc quelques nôtres qui fe 
trop preffces,lcfquellcs nous 
me elles doiuent eftredansla 

' t 

ïflee.à la page,! 5;» ligne 5, tou- 
font rencontrées^ tant foie peu 
auons plafsées cy defïbus,com- 
ipàgefufdite. 

^ ’ 




r ’ ; ? . . dwi b 






























































































































































































































































































